
LA CHUTE DE LA MONARCHIE DE JUILLET - 1848

La famine de 1846-1847 en Bretagne

Moins de deux siècles après la sanglante révolte des 
Bonnets rouges, la paysannerie bretonne est à 
nouveau en effervescence. Pas de châteaux 
incendiés, certes, mais la monarchie tremble une 
fois de plus sur ses bases, cette année-là. La 
production agricole avait été mauvaise en 1846 : 
celle de 1847 s'annonce catastrophique. Aux 
rigueurs exceptionnelles de l'hiver, en Basse-
Bretagne, sont venues s'ajouter, au printemps, les 
maladies infectieuses décimant le bétail. La disette 
frappe la quasi totalité des familles paysannes, 
entraînant souvent la mort par inanition. Les mieux 
armés survivent tant bien que mal. Toutefois, faute 
de moyens, ils congédient leurs domestiques et, 
faute de nourriture, leurs animaux meurent de faim 
dans les étables. Les peaux récupérées sur les 
vaches mortes se bradent à la foire de Carhaix pour 
un profit de substitution. Les bêtes amaigries se 
négocient à vil prix, quand elles trouvent des 
acheteurs. Quant aux légumes, la situation n'est 
pas meilleure. Dans le Léon, les primeurs 
dépérissent sur la terre gelée. Seuls ou presque 
subsistent les choux. Encore faut-il les protéger 
contre la rapine. A Roscoff, le vol dans les champs 
est devenu monnaie courante pour subsister. La 
Garde nationale patrouille toutes les nuits. Pris en 
flagrant délit, de pauvres gens avouent qu'ils n'ont 
rien mangé depuis plusieurs jours, hormis quelques 
feuilles de brocolis soustraites aux animaux, de 
l'ortie bouillie et parfois même leurs propres chiens.

Le pouvoir caricaturé malgré la censure. Les poires, illustration 
d'Honoré Daumier parue dans La Caricature, 1831

La campagne des banquets permet à l'opposition de contourner 
l'interdiction de réunion.  Banquet du Château Rouge du 9 juillet 1847

Caricature d'un républicain chassant
 le roi Louis-Philippe

A l'aide des documents ci-dessus, présentez les circonstances économiques 
et politiques qui ont conduit à la chute de Louis-Philippe en 1848.


